
HOLLANDE ET VALLS 
SONT À L’OFFENSIVE.
La crise et la compétition mondiales 
s’aggravent, et une nouvelle fois il faut 
durcir les plans d’ajustement structurels 
subis par les prolétaires. L’ANI et les li-
cenciements facilités n’ont pas suffis. Ni 
la nouvelle réforme des retraites. Ni celle 
de l’assurance chômage. Ni le plan com-
pétitivité. Ni le pacte de responsabilité.
Il faut maintenant frapper encore 
plus fort, laisser tomber les derniers 
morceaux déjà pitoyables du discours de 
gauche, pour y aller carrément, frontale-
ment – et nous devons nous attendre au 
pire.
Valls a eu le droit à une ovation triom-
phale de la part des patrons du Medef, 
et tous les chômeur(se)s, tous les 
travailleur(se)s n’ont pu que grincer des 
dents… Une déclaration d’amour pour 
les exploiteurs, pas un seul mot (même 
hypocrite) pour nos difficultés.

Les modèles de Valls, c’est Gustav 
Schröder en Allemagne et ses réformes 
Hartz dans les années 2004, une attaque 
frontale contre les chômeurs avec les 
mini-boulots imposés, la précarité ren-
forcée et la misère qui s’étend. C’est 
Tony Blair qui à la même époque a large-

ment privatisé la santé et l’éducation et a 
refusé de remettre en cause les mesures 
anti-syndicales de Thatcher.
Aujourd’hui, le gouvernement Hol-
lande/Valls II s’engage encore plus 
à fond dans la guerre économique 
mondialisée aux côtés du capital. 
Et dans cette guerre, c’est nous les 
prolétaires qui sommes la chair à 
canon !
Le PC, comme la CGT, nous dit que 
le gouvernement entraîne le pays dans 
l’impasse, certainement pas ! Hollande/
Valls ne font que continuer, avec tou-
jours plus de brutalité, la restructuration 
de l’impérialisme français en difficulté 
face à ses concurrents. L’impasse, c’est 
quand le Front de Gauche nous dit qu’on 
pourrait imaginer un capitalisme à vis-
age humain, dans un monde apaisé, sans 
guerre économique ou militaire : il suffit 
de regarder autour de nous pour voir la 
réalité…

Le Medef applaudit. La droite (pourtant 
en pleine crise) applaudit. Le PS (pourtant 
en pleine crise) applaudit. Le Front de 
Gauche est très affaibli suite à ses échecs 
électoraux. Certains parlent encore de 
dissolution de l’assemblée aujourd’hui, 
au FN ou ailleurs. Plaisanterie !

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT
ENCORE PLUS BRUTAL 

CONTRE LES TRAVAILLEURS !
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La restructuration du capitalisme fran-
çais n’est pas affaire de résultat électoral. 
Que ce soit Valls aujourd’hui, Sarkozy ou 
Le Pen demain, ce sera la même chose : 
un régime dur, de combat, antipopulaire 
dans tous les volets, pour ne pas perdre 
du terrain dans la compétition mondi-
ale. Il n’y a maintenant plus aucune dif-
férence entre les diverses propositions 
bourgeoises. Il n’y a plus de miettes à 
distribuer, plus de paix sociale à acheter, 
plus d’illusions à saupoudrer ? Tant pis, 
ils nous feront la guerre !

Le changement gouvernemental doit 
nous remettre les idées en place en cette 
rentrée sociale : notre sort est entre nos 
mains et dans celles de personne d’autre.
Emploi et travail, éducation, san-
té, logement, égalité des droits, 
justice sociale et solidarité, nous 
n’avons rien à attendre de nos ex-
ploiteurs et de leurs représentants 
au gouvernement, quelle qu’en soit 
l’étiquette.
Partout, dans les syndicats, les quartiers, 
les associations, nous devons nous or-
ganiser en toute liberté, en toute in-
dépendance de nos ennemis qu’ils soient 
bien visibles ou qu’ils se cachent sous le 
masque de faux amis. Partout, nous dev-
ons avancer notre plateforme de com-
bat, nos intérêts de prolétaires :

Travailler tous, moins et autre-
ment !

Un logement décent pour tous !
La santé et l’éducation de qualité 

et gratuites pour tous !
Egalité des droits, régularisation 

de tous les sans-papiers !
Retrait de toutes les troupes 

françaises à l’étranger ! Autodéter-
mination des peuples des colonies 
françaises !

Nous ne rêvons pas, nos exploiteurs au 
gouvernement ou dans les entreprises 
ne veulent pas en entendre parler.
Nous ne rêvons pas, tous ceux qui pré-
tendent nous défendre sont plus ou 
moins ficelés au gouvernement.
Mais nous ne rêvons pas, ces exigences 
sont simplement nécessaires et indis-
pensables à notre classe ! C’est de ce 
monde que nous voulons, et pas d’un 
monde de crises et de guerres c’est pour 
cela que nous combattons, que nous 
nous organisons, et que nous mettrons 
à bas le capitalisme et ses représentants !

C’est ce que nous faisons dans les 
manifestations pour Gaza contre 
l’impérialisme et ses alliés !

C’est ce que nous faisons à PSA 
(ou ailleurs) contre les licencie-
ments, pour l’emploi pour tous !

C’est ce que nous faisons avec 
nos camarades sans-papiers pour 
l’égalité des droits !

C’est ce que nous faisons à Notre 
Dame des Landes, contre le capi-
talisme qui détruit la planète !

Rejoignez l’OCML Voie Prolétarienne !
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